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A la mémoire de M. Eugène Babin 

Alphonse SAINT-JACQUES 

Ce n'est pas sans tristesse que IlOUS (/\'ons appris le décès de notre collègue ri la 
faCilIté de philosophie, M. Eugble Babin, sun'elwle 4 août 1977. La maladie dont il 
était atteint depuis plusieurs années l'avaitjill"("(' à prendre ulle retraite anticipée Cil 

1970. l'vIais même s'il avait dû ainsi renoncer li l'enseignement, M. Babin était resté 
IJr(~folldément intéressé jusqu'à lafin li tout cc qui concerne la l'il' de notrefaculté 
et de notre université. 

Détenteur d'une licence en philosophie de Laval et d'lin doctorat de l' Univer
sité Notre Dame de l'Indiana (USA), M. Babin était p/"(~fesseur à /lotrefaculté de 
philosophie depuis 1940. Après y aI'oir enseigné pendant quelques années l'histoire 
de la philosophie moderne, il se consacra principalement parla mite li f'ellseif:Ule
ment de la philosophie morale et politique. 

En /945, il (JI'ait obtenu dll goul'efflement de notre prOl'ince le Prix Dm'id cl la 
suite de la publication de sa thèse de doctorat: The Theory of Opposition in Aris
totle. En plus d'un certain nombre d'articles parus en diverses rCl'ues, on lui doit 
une traductionfranÇ"aise du premier lilTe de la Politique d'Aristote et des trois pre
miers liI'res de l'Ethique à Nicomaque. II est l'un de ceux qui, ennotrefaculté, ont 
fait le plus pour yjclI'oriser la lecture et l'étude des grands auteurs grecs en leur lan
gue originelle, 11 est dommage que sa santé fragile n'ait pas permis à M. Babin de 
donner toute la mesure de son talent comme prq!"esseur et chercheur. 

Tot/s ceux qui l'ont connu de près, étudiants et prr!tèsseurs, Rardellt de lui l'i
mage d'un homme simple, de solide bon sens et doué d'une précieuse cultltre 
nourrie des grands auteurs classiques, littéraires et philosophiques. On ne froul'oit 
chez lui nul/e trace que cc soit de ce pédantisme et de cefau ..... intellectualisme dont 
sc parent bien des philosophes actuels ct qui leur tien/lent lieu de saRcsse appa
rente, cl défaut de sogesse véritable. C (' (juej' en ai connu depuis le tcmps où je.fils 
SOli étudiant jusqu' cl celui où je suis dCI'enu son collègue, et jusqu 'li ces nOlllhreux 
entretiens qlle j'ai cu le plaisir (t{[l'oir (II'CC lui en ces dernïi'rcs annécs, //l'ollt per
mis d'apprécier tout cc qu'il a\'(/i, recueilli de l'I'aie sagesse, tant pratiquc que spé
culatil'e, au colltact des lIloÎtres dont il était /lOI/l'ri et grâce li son expérience de {a 
I·ie. J'ai pli aussi découl'rir ses prr40ndes qualités morales et humaines, qui enjài
.l'aient 1111 homme de bon conseil ct de jugement sain. 
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ALPHONSE SAINT-JACQUES 

Je m'cl/ l'oudrais de Ile pas rnclltiol1ller, pOllrfinir, son prqf()Jld attachemcnt il 
lafoi chrétienne et il l'Église, Les com'ictiol/s chréticnnes qui l'allilllaient, jointes cl 
la rectitude naturel! c de son esprit philosophique, cn font 1111 modèlc pour tous ccux 
d'entre nous qui n 'ollhlient pas, à IFaI'fTS lellrs préoccupations philosophiques, le 
devoir qui s'impose il CIIX, l'II tant quc chrétiens, de témoigner de Icur jài, surtout à 
U/IC époque où la foi et la raison se troul'en' sOl/mises de fOl/té part il des assauts 
\'iolen ts qui les II/e/U/cellt C'II lC'ursjàndements lI1êmes, Il est ri soull aiter que les IIni
l'asitaires catholiques s'inspirent Cli ccla de son exemple. 
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